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LE TRAVAIL EXISTE 
POUR DUBIGEON ! 

et la Construction 
Navale Française 

Mardi matin, les travailleurs de Oubigeon manifestaient. Un tronçon de feu le phare 
çi 'Ouessant a été amené jusqu'à la mairie de Nantes. 

Avec la volonté de rayer de la 
carte de la Navale française le 
site de Nantes, Alsthom et le 
gouvernement achèvent la mise 
en œuvre d'une politique qui, 
pendant les cinq années de gou­
vernement socialiste, avait été 
accélérée après les promesses 
de Mauroy qui affirmaient pour­
tant que Oubigeon vivrait. 

Tout depuis avait été mis en 
œuvre pour affaiblir le chantier. 
la lutte des travailleurs a re­
tardé les échéances mais pour 
la droite il faut maintenir en 
fi~~ . 

DUBIGEON PEUT VIVRE, le 
travail existe, dragues, cars Fer­
ries ... et autres navires qui cor· 
respondent à la spécialisation 
du chantier nantais. 

le marché de la croisière se 
développe également. Des navi· 
res nous en avons besoin pour 
reconquérir la part de frêt ma­
ritime qui échappe à notre 
pavillon. 

Mais le pouvoir et le patronat 
placent la logique du profit 
financier é!Vant les intérêts du 
pays. 

Seydoux montre l'exemple en 
détournant les capitaux de l'ar. 
mement français pour investir 
dans la chaîne de TV qu'il en· 
tend se payer avec la privati· 
sation. 

Les fonds qui, investis dans 
la Navale, permettaient de dé· 
velopper l'emploi utile, des pro· 
ductions nécessaires pour ren· 
forcer notre flotte sont distraits 
pour la spéculation. 

L'indépendance nationale, les 
coopérations internationales, la 
valorisation de la filière mari· 
time, l'avenir de nos chantiers 
ne sont rien devant la véracité 
des banques et multinationales. 

Devant la mairie de Nantes, 
Lionel Bureau, s'adressant aux 
salariés de Dubigeon, rappelait 
mardi qu'Olivier Guichard écri· 

vait en mars 86 dans son ma­
tériel électoral : 

u D'accord avec le plan Lan. 
gagne pour réduire les capacités 
de productions des chantiers 
navals "• en expliquant " il faut 
avoir le courage poiitique de 
fermer les sites inévitablement 
menacés •·· Olivier Guichard 
reprochait alors aux socialistes 
de ne pas aller assez vite. 

Lionel Bureau dénonçait les 
responsabilités des hommes de 
droite et du PS qui, aujourd'hui, 
prétendent défendre la Navale 
ou s'indignent devant la liquida­
tion de Dubigeon et concluait : 
Oui la navale peut vivre à 
Nantes. 

- Le BTS peut être construit 
à Nantes. 

- Les dragues mexicaines 
peuvent y être montées. 

- Des commandes sont pos. 
sibles puisque la direction 
d'Alsthom faisait état d'une 
dizaine en cours de discussion. 

DANS HUIT JOURS, 
R(NOU-VOUS A lA nu 

Avec les Communistes, c'est 
un rassemblement de lutte, 

pour lemploi, le pouvoir 
d'achat, la paix, les libertés, 

la démocratie 

DIMANCHE 28 OCTOBRE 
MEETING avec 

L D CA A ES 
Rédacteur en chef de l'HUMANITE 

Membre du Comité Central du P.C.F. 
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1 tes--, 
KORRIGANS 
1 1 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES 
FRERES 
PETARD 

AUTOUR 
DE 

MINUIT 

TQP ·GUN. 

JEAN DE 
FLORETTE 

LA 
COULEUR 
POURPRE 

Horaires 

LES KORRIGANS 
S~lle 1 : J. V 1. ffi., 14 h 15 

20 h 15 · 22 h 25 ; S. d., 14 h 15 • 
16 h 25 • 20 h 15 • 22 h 25. 

Salle 2 ' J v 1 m.. 14 h 15 
19 h fO · 22 h 30 ; S. d., 13 h 50 • 
16 h 30 . 19 h 50 . 22 h 30. 

Salle 3 : J v. 1. m.. 14 h 15 
20 h 10 22 h 25 ; S. d. , 14 h 10 
16 h 25 • 20 h 10 • 22 h 25. 

Salle 4 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 22 h 2.> ; S. d . . 14 h • 16 h 25 • 
20 h 22 h 25. 

Salle 5 : J. v. 1. m., 14 h 15 • 
20 h 'JO ; s. d., 14 h 30 • 22 h 30. 

IHI~ • ugc 
UGCAPOLLO 

7 SALLES• 7 FILMS 

REPONDEUR: 40.20.15.31 

ALI EN~rnt. ~~ a'ETOUR 
THERESE 

NUIT D'IVRESSE 
FANTASIA (dolby-stéréo) 

LE CLOCHARD 
DE BEVERLY HILLS 

LA FEMME DE LA VIE 
Meilleur film et meilleurs acteurs ·Vichy 1986 

RUE DU DEPART 
WOLFEN, L'INSPECTEUR HARRY 

A l'affiche 
APOLLO 

1 - 13 h 30 • 16 h 20 • 19 h 30 • 
22 h 15 + s. 0 h 45 : ALIENS, 
LE RElOUR (O.S. • lnt. - 13 ans). 

2 - 13 h 50 . 16 h • 19 h 40 • 21 h 50 : 
THERESE. 

3 - 13 h 4~ • 15 h 45 • 19 h 50 • 
22 h + s. 24 h : NIJIT D'IVRESSE. 

4 - 14 h . 16 h 45 • 20 h • 22 h 30 : 
fANTASIA. 

5 - 13 h 2~ • 15 h 50 • 19 h 25 • 
21 h 50 + s. 0 h 20 : LE CLO· 
CHA!!D DE BEVERLY HILLS. 

6 - 14 ~ 10 • 16 h 30 • 20 h 10 • 
22 h 30 : LA FEMME l?E MA VIE. 

7 - 14 h 1(1 • 16 h 30 • 20 h 10 • 
22 h 30 + s. 0 h 30 : RUE DU 
DEPART. - Samedi 0 h 15 : 
WOLFEN [Vost.). Tous les jours 
18 lt + s. 0 h 30 : L'INSPECTEUR 
HARRY (V .0 .). 

ARIEL 

1 - ·3 h 40 • 15 h 50 • 20 h • 
22 :. 15 : L'AFFAIRE CHELSEA 
DEl.RDAN (V.F.) + 18 h : 
l'AMOUR A MORT. 

COLISEE 

1 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h : 
TOP GUN. 

2 - 14 h 16 h . 20 h • 22 h : 
NUIT D'IVRESSE. 

3 - 13 h 45 • 16 h 15 • 19 h 30 • 
22 h 10 : ALIENS, LE RETOUR 
(Dolby stéréo). 

GAUMONT 

1 - 13 h 40 • 15 h 50 • 18 h • 

1111~ UGC APOLLO 20?t21rueRacine 
~ Tel. 40.20.15 .3~ · 

FRANÇOIS CWZET · ANN GISEL GLASS · CHRISI'INE BOISSON w. 

llll lilm de TONY GATilF 

' 1 - JEAN-PIERRE BACRI · MAURICE BARRIER · ROGER COGGIO · GÉRARD DARMON ·GÉRARD DEPARDIEU. 
ROGER MIRMONT · CHANJ'AL NEUWIRTIJ ·BRUNO PRADAL· )füGUfS QUESTER · JEAN·PIERRE SENl1ER .A44 

. Un Festival • Luschino Visconti • se 
tient du 15 au 28 octobre dans dix 
vfües de France, dont le Cinémato• 
graphe pour Nantes. Quatorze films 
seront présentés, dont voici ci-dessous 
les titres et dates de projection. Prix 
des places : 25 F la séance ; tar if 
réduit : 17,50 F. 

• ~UDWIG (V.O. • 1973) avec Hel· 
mut Berger, Romy Schneider, Sylvana 
Mangano, Umberto Orsini, Man: Porel , 
Sonia l'errova (merc<edi 15 à 19 h 30 • 
mardi 28 à 19 h 30). 

• LA TERRE TREMBLE (V.O. • 1947) 
avec ôes acteurs non professionnels, 
habitants d' Acltrezza (Sicile) (dlman· 
che 19 à 14 h • mardi 22 à 21 h). 

UN FESTIVAL« L VISCONTI» AU CINEMATOGRAPHE. 
• ROCCO ET SES FRERES (V.O. 

1960) avec Alai 1 Delon, Annie Girar· 
dot, Claudia Cardinale, R. Salvatori ... 
(jeudi 16 à 19 h • jeudi 23 à 21 h • 
dim. 26 à 19 h). 

• LE GUEPARD (VO • 1962) avec 
Burt Lancaster, Claudia Cardinale, Alain 
Delon, Paolo Stoppa, Serge Reggiani, 
Rlna Moselli, R. Valli... (mardi 21 à 
19 h 45 • vendredi 24 à 19 h 45). 

• MORT A VENISE (VO • 1971) avec 
Dirk ~ogarde , Silvana Mangano, Bjorn 
Andersen, Romolo Valll , Mark Burns, 
Nora Ricci, Mari sa Berenson... (lundi 
20 à 19 h 15 • samedi 25 à 21 h 15). 

• L' INhOCENT (VO • 1.975) avec 
Giancarlo Giannini , Laura AntonelN, 
Jennifer O'Neil, Marc Pore! , Rina Mo· 

rell (lundi 20 à 21 h 30 ; dim. 26 à 
22 h). 

• L'S:TAANGER (V.O. 1967) (non 
sou-titré) avec M. Mastroianni, A. Ka· 
rina, G. Wilson ... (dim. 19 à 19 h 30). 

• VIOLENCE ET PASSION (VF • 1974) 
avec Burt Lancaster, Helmut Berger, 
Silvana Mangano, Claudia Cardinale, 
Domini!JU<> Sanda, S. Patrlzl... (dlm. 
19 à 16 h 30 • samedi 25 à 19 h) • 

9 SANDRA (VO ou VF • 1965) avec 
Claudia Cardinale, Jean Sorel, Michaël 
Craig, Marie Bell, Renzo Ricci ... 
(vendredi 17 à 19 h 30 ; lundi Z1 à 
19 h 30) . 

e SENSO (VO • 1954) avec Alicia 
Valli, Farley Granger, Massimo Girotti, 

Les films de la • semaine 

à Nantes 
20 h 10 · 22 h 20 + S. 0 h 30 : 
LES FRERES PETARD. 

2 - 13 h 5J • 16 h 30 • 19 h 20 • 
21 h 55 : ALIENS, LE RETOUR 
(VF DSJ. 

3 - 14 h 15 . 16 h 50 • 19 h 25 • 
22 h : LA MISSION [VF • OS). 

4 - 14 h • 16 h 40 • 19 h 20 • 22 h 
+ s. 0 h 30 : AUTOUR DE MINUIT 
(OS). 

s - 14 h 2a • 1e h 55 • 19 h 30 • 
22 h 05 : JEAN DE FLORETTE 

6 - 14 h 35 • 16 h 55 • 19 h 35 • 
22 h 05 : t'AFFAIRE CHELSEA 
DEARDON (VFl + s. 0 h 30 1 
TOP GUN. 

- Film du ..,ardl soir : 20 h 15 
22 h 25 (V.O. • tarif réduit) 1 
LE UTEAU·mARE. 

KATORZA 

1 - 13 h 45 . 16 h • 19 h 45 • 22 h 1 
JEAN DE FlORETTE. 

2 - 14 n • 16 h • 20 h • 22 h 1 
LES FRERES PETARD. 

3 - Semaine 14 h • 20 h 15 ; diman· 
che 14 h • t7 h • 20 h 15 : LA 
C"OULEUR POURPRE (V.O.). 

4 - 13 h 45 16 h • 19 h 45 • 22 h 1 
TAROT. 

5 - 14 h . 16 h . 20 h 22 h 
PEKIN CENTRAL. 

6 - 14 h 16 h 20 h 22 h 1 
LE RAVOIJ VERT. 

LE CINEMATOGRAPHE 

Le Cinéma des Enfants 

- Mercredi 15 • samedi 18 à 14 h 3D 
et 16 h· 30 : lUCKY LUKE ET LES 
DALTON EN CAVALE (dessin 
animé). 

- FESTIVAL VISCONTI, 

OLYMPI.-

- Tous 1es jours 13 h 45 • 16 h • 
19 h 45 · 22 Il : MISSION [V.O.) 
(dolby stéréo}. 

• NOUVELLES DE LOIRE-ATLAN· 
noue PUB' 'CITE • 

S.A...... au capital de 50 000 F 
Siège social . 41, rue des Olivettes 
'4000 NANTES fél 40-89-72-28 

R.C.S. Nantes 
N• SIREl 32151228700012 

Code A.P .E. : 5120 
Gérant M Maurice ROCHER 

Rédacteur en chef : Joël BUSSON 
Associés à parts égales : MM. 
M ROCHER G. GRAVOILLE, M. 
PRODEAU, J.·Y COUP<iL. Gilles 
BONT"MPS 

Imprimerie Commerciale 
32. Bd Laënnec RENNES 

C.P.P. no 52 987 

Heinz Moog. Rina Morelli ... (samedi 18 
à 19 h ; dimanche 26 à 16 h). 

• LES SORCIERES (VO • 1966) avee 
Silvana ~angano, Annie Girardot, Mas· 
simo Œrotti R. Rabal (vendredi 17 à 
21 h 30 ; mercredi 22 à 19 h 15). 

• LES DAMNES (VO • 1968) avec 
Dirk Bogatde, Helmut Berger, Ingrid 
Thulin, Renaud Verley, Charlotte Ram· 
pling, Flotind& Boklan, Helmut Griem 
(samedi 18 à 21 h ; lundi XI à 21 h 30). 

9 BELLISSIMA (VO • 1951) avec 
Anna ~agnani, Walter Cl•iari, Tina 
Aplcella, Gaston Renzelll, Alessandro 
Blasetti ... (jeudi 16 à 22 h ; jeudi 23 à 
f9 h ; nlm. 26 à l4 h). 

• OSSESSIONE (VO • 1942) (dim. 19 
ill 21 h 45). 

• RUE DU DEPART. - Film de Tony 
Gatlil. Avec : François Cluzet, Ann· 
Gisel Glass Christine Boisson, avec 
la µarti cipation de Gérard Depardieu, 
Jean-Pierre Bacrl, Gérard Darmon ... 

• NUIT D'IVRESSE. - Film de Ber· 
nard Nauer. Avec : Josiane Balasko. 
Thierry. Lhermlte. 

La Fête de Nantes • • Le sport en fête 
e LES FRERES PETARD. - Film de 

Hervé Palud. Avec : Gérard Lanvin, 
Jacques VIileret, Josiane Balasko, 
Valérie Mairesse. 

• TAROT. - Film de Rudolf Thome, 
d'après Gœthe. Avec : Vera Tsche· 
chowa, Hanns Zischler, Rüdiger Vogler, 
Katharina Bëhm. e ALIENS. - Film de James Came· 
ron. Avar. : Sigourney Weaver, Michael 
Biehn, ?~ul Reiser, Carrie Henn. 

• LA FEMME DE MA VIE. - Film 
de Hégis Wargnier. Avec : Christophe 
Malavoy, Jane Birkln, Jean-Louis Trlntl· 
gr.an!, l.ndrzel Seweryn, Didier Sandre. 

• PEKIN CENTRAL. - Film de Ca· 
mi :le Casabiar.ca. Avec : Yves Renier, 
Christine Citti, Marco Bisson. 

• L'Al'F41RE CHEISEA DEARDON. -
film de Ivan Reitman. Avec : Rober! 
Redford, Debra Winger, Daryl Hannah, 
Brian D~nnchy. Terence Stamp. 

9 THl:RESE. - Film de Alain Cava· 
lier. Avec : Catherine Mouchet, Hé· 
Jène Alexandridis. Aurore Prieto, Syl· 
vie Habaulc. 

@ AUTOUR DE MINUll. - Film de 
llertrand Tavernier. Avec : François 
Cll<zet, Dexter Gordon, Chdstif,e Pas .. 
cal, Martin Scorsese, Phi l ipi;a Noiret. 

Cl MELO. - Film de Ala in Resnais 
d'aj>rès 'a pièce de Henr, Bernstein. 
A\'ae : Sabine Azéma, Fanny Ardant. 
Pierrn Arc!it: . André Dussolier. 

• LE CLOCHARD DE BEVERLY HllLS 
- t'i!m de Paul Mazursky. Avec : 
Niel< Nolte, Bette Mldler, Richard 
Dreytus, TraGey Nelson. 
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• TOP GUN. - Fllm de Tony Scott. 
Avec • Tom Crulse, K-eity McGi ll is, 
Val Kllmer, Anthony Edwards. 

• LA COULEUR POURPRE. - Film 
de Stevcn Spielberg. Avec : Danny 
Glover , Whoopl Goldberg, Adolph 
Caesar. Margaret Avery . 

• JEAN DE FLORETTE. - Film de 
Claude Berri. Avec : Yves Montand, 
Gé.ard Depardieu, Daniel Auteui I, 
Elisabeth Depardieu. 

• LE RAYON VERT. - Film de Eric 
Rohmer. Avec : Marie Rivière, Rosette, 
Béatrice Romand, Vincent Gauthier. 

NECROLOGIE 
Les obsèques civiles du ca­

mar·ade Louis Aubert ont eu 
lieu à La Montagne le ven­
,dredi 10 octobre à 10 heures. 
De nombreuses personnes et 
E:n particulier J,,._, commu­
nistes de la section sont 
venus rendre un dernier hom­
mage à Louis. 

La Fédération et Les Nou· 
ve!les de Loire-Atl<intique 
expriment à Suzanne Aubert, 
ses enfants et sa famil le 
leur profonde symp~this et 
leur adressent leurs ~incè­
res condoléances. 

Oui dit sport dit équipe, et 
qui u1t èq~1pe dit capitaine. Le 
co1l~t1t cnargé du sport à la 
fete de Nantes n'échappe pas 
à la reg1e et c'est au " capi­
taine » 't ves Kergroach que " Les 
lllouvelles » ont demandé de pré. 
senter la partie sportive de la 
Fête 86. 

Pourquoi du sport à la Fête ? 
La question est vaste ; elle 

renvoie à notre conception du 
sport. Phénomène social, mo­
derne, universe·I, Il favorise la 
communication entre les peu­
ples. Les récents championnats 
du monde de volley à Nantes 
en témoigr:ent. Mais il concerne 
aussi chacun d'entre nous : il 
contribue à l'épanouissement de 
notre personnalité. Et là il n'y 
a pas de formule unique : oha­
cun trouve dans le sport ce qui 
lui convient, et ce qu'il y ap­
porte : ce peut être le loisir, la 
détente, la compétition, la ren· 
contre avec d'autres ... 

Et pour en revenir à la Fête 
elle-même? 

li y a un double aspect : le 
sport comme phénomène cultu­
rel, particui:èrement cette année 
où l'éventail des activités pro. 
posées est plus large que par 
les années passées. Deuxième 
aspect : une parti-cipation de 
masse puisque 80 personnes 
environ sont concernées, Le 
sport sera à la fois compétitioo 
avec le tournoi de foot • brési· 
lien •, mais bl s'agit d'abord 
d'un jeu ouvel"t, attrayant, d'une 
tête et information, promotion, 
avec les démonstrations de 
SJports moins connus du grand 
public, parce que plus pauvres, 
moins rentables, et donc igno· 
rés des médias. 

Le programme précis ? 
Le tournoi de foot • brésf. 

lien • se déroulera sur les deux 
. jours : le samedi après-midi de 

14 h à 17 h, et les finales le 
dimanche matin de 10 h à 12 h. 

Quant aux démonstrations, va­
riées, ehles concerneront l 'atti· 
létisme et J'ha~térophHie le sa­
medi, la lutte - avec la parti­
cipation de deux jeunes cham· 
pions de France - le dimanch".l 
après-midi. 

Et les ROJMPOrtifs à la Fête ? 
Je veux dtre les spectateurs. 
l,Js sont essentiels à la réussite 
de ces activités. En ce qui con­
cerne les oémonstrations, c'est 
évident, car il s'agi,t de sensi'b;. 
liser des non-initiés, et particu­
'lièrement des jeunes, à quelque 
chose de nouveau, et pourquoi . 
pas, les cmener par la suite à 
pratiquer eux-mêmes. Quant au 
foot, il a besoin de participants, 
aussi bien sur le t errain qu'au­
tour pour avoir véritablement ce 
côté de fête populaire que nous 
voulons lui donner. De bons 
sportifs, de bons • .spectateurs • 
et le sport sortira vainqueur 
dimanche soir, en attendant de 
mieux faire encore à la Fêo 
1987. 



Avant la visite de Monory, 
NOUS NE RENONÇONS PAS 

Notre Fédération a rencontré 
la presse le mercredi 8 octobre 
à propos des problèmes da 
l'école et de la formation. 

A que1Jques jours de la vem~e 
dans notre département du ml· 
nistre Monory, il s'agissait de 
flaire connaître J'analyse que 
font les communistes de la poli· 
tique scol·aire du gouvernement. 

Loïc Le Gac, membre du Bu­
reau fédéral, a tout d'abora 
rappelé l'appréciation des com­
munistes sur la rentrée : elle 
a été marquée par une accen· 
tuation des difficlJlltés pour un 
très grand nombre de jeunes, 
de personnels. L'aggravation 
des conditions d'accueil et 
d'études est, en particulier, très 
nette. Dans certains établisse­
ments, !a situation est tout 
simplement insupportable. On 
par-le beaucoup des lycées. 
Mais dans certaines éco-les et 
col'lèges, la situation n'est pas 
plus enviable. 

H convient de tirer les leçons 
et de prendre très vite des me­
sures pour construire les éta· 
blissements n~essaires. L. Le 
Gac a rappelé la pose de IJa pre­
mière pierre du Lycée Nord à 
Orvault en 1977. Or U n'y a tou­
jours rien de ce côté ; faudra-t­
il les mêmes déliais d'étuda 
avant d'entreprendr-e la cons­
truction, pourtant urgente, du 
Lycée Sud? 

Evoquant la première visite 
de Monory, l. Le Gac soulig_nait 
la tactique suivie par ile minis­
tre : • Il procède par touches 
successives Mais mesure après 
mesure, c'est un remodelage 
en profondeur de notre poten­
tiel de formation qu'il tent'} 
d'opérer. Si le ministre se garde 
bien de présenter ses projet'> 
en bloc, c'est qu'i,J espère fraçi­
menter les oppositions, divise• 
les intéressés, voire sus·citer 
des réflexes de repli sur soi. 
Cette attitude n'est pas un 
si·gne de force : la droite craint 
manifestement la réaction a 
ses projets •. 

11) notait ensuite· que la ré­
cente période a été marquéü 
par l'amorce d'un développe­
ment de l'action, auque.J les 
communistes entendent prendr.1 

RECTIFICATIF 
Dans une précédente édi· 

tion, nous avons évoqué la 
façon dont la presse a rendu 
compte de la conférence de 
presse de la section de 
St-Herblain du PCF. Une 
coqutlle a dénaturé le sens 
d'une phrase. Il fallait lire 
« Ouest-France, Presse-Océan 
La Tribune ont rendu compte 
SERIEUSEMENT de cette 
conférem:e de presse ,, et 
non SEV1EREMENT. 

toute leur part, autour d'objec­
tifs essentiels : développe.­
l'investissement, étendre le sys­
tème d'aide sociale, combattre 
la ségrégation et l'éohec sco­
laire, instaurer de nouvelles 
coopérations entre i'école et 
l'entreprise, recomposer les 
contenus, revaloriser la fonction 
enseignante. 

L. Le Gac consacrait ensuit~ 
\ln développement à la ques­
tion, cruciale, de l'avenir du ser­
vice public : • On ne pourra 
pas marquer des points contr.) 
la droite en se bornant à défen­
dre le service public tel qu'il 
est, inadapt~ dans ses struc· 
tures, ses contenus et en grave 
perte de crédibilité pour des 
raisons qui ne tiennent p·as à 
son caractère public, mais aux 
politiques menées par ceux qu: 
se sont relayés au pouvoir de­
puis trois décennies. Face à la 
droite, il n'est pas d'autre alter­
native que de faire vivre dans 
les luttes des choix de trans­
formation, de développement et 
de modernisation du service 
public •. 

Puis H montrait comment la 
droite entend pro.fiter du chamo 

libre laissé par la volte-face du 
P.S. en 1984 pour émietter Je 
service public, étendre la priva­
tisation. • Nous refusons le 
faux dilemme : privatisation ou 
étouffement étatique. Nous re­
fusons de nous résigner, de 
renoncer à toute perspective 
d'évolution. Alors que la droita 
prône la désectorisation, la con­
currence, la sponsorisation, la 
caporalisation des établisse­
ments, le rassemblement dans 
l'action de tous les intéressés 
peut mettre cette offensive en 
échec •. 

En réponse à une question, 
GiHes Bontemps, secrétaire té. 
déral, indiquait que les commu 
nistes vont intégrer cette ques­
tion majeure de la formation 
aux débats qu'ils vont engager 
prochainement à Nantes avec 
les travaiilleurs des PTT, à Saint· 
Nazaire avec ceux de la SNIAS 
puis à Rezé, Montoir, St-Herblain 
et de nouveau Nantes et Saint 
Nazaire avec des dirigeants du 
PCF. Mais aussi lors de plu­
sieurs rencontres, mini-débats 
très décentralisés avec les en­
seignants, les parents, les 
jeunes. 

EN AVANT·PREMIERE, LA NOUVELLE 

·SAMARA 
PORTES OUVERTES LES 17, 18, 19 et 20 OCTOBRE 86 

ST-HERBLAIN AUTOMOBILES 
face à Frigécrème 

Rte de St-Etlenne·de·Montluc Tél. 40.94.87.28 

SALON l'lt ~c ~-1 
87 DU~ .W. 

Caravanes - Résidences mobiles - Camping 
EXPOSE LES MODELES 87 SUR 20 000 M2• Route de Rén,nes 

ESTEREL : le N° l de la pliante-rigide. 

NOUVEAU: 
concessionnaire 

CARAVELAIR 

Résidences mobiles 
WILLERBY . 

S.l.R. CARAVELAIR 

Châlets CHALEX 

PROMOTION SPECIAL SALON SUR CARAVANES ET ACCESSOIRES 
PRIX SUR FIN DE SERIE. UNE VISITE S'IMPOSE. . 

C.E.C.V. CARAVANES Route de Rennes. Tél. 40 29 76 09 
(1,5 km sortie Nantes, à droite aux feux) 

Du 1•r au 31 octobre 86 

NOUS REPRENONS 

1000F* votre ancien 
téléviseur couleur 

pour l'achat d'un nouveau 

T.V. PHILIPS /U1(ISKJN 
écran, plat • coi~s c,arrés 

" ~' ~~~ 

PROMO MAGNETOSCOPE VHS 
VR 6462,~ 5690 F 
garantie 2 ans, P.M.0., déplacement sur TV vidéo 

. ft))t l>IJ'I 
85, av. de la République - 44600 ST-NAZAIRE· Tél. 40.22.52.84 
12, bd de la République • 44380 PORNICHET • Tél. 40.61.06.74 

.. Offre volable sur les écrans 55, 63, 70-cm, stéréo, Pal Sé~am 

Lc:i VAUTOURS DE LA RECUPERATION 
~I y a beaucoup de monde à 

s'émouvoir sur Je sort de Dubi· 
geon l 

Michel Chauty est "furieux•. 
Charles-Henri de Cossé-Brissac 
est « tres déçu "· Le PS et ses 
élus estiment qu' • Alsthom n'a 
pas tenu ses promesses », Mar­
cel Guiheneur, de la C.F.D.T., 
parle a· « une succession d'er· 
reurs ..... 

Mais les uns et les autres 
ou1J111ent qu ils avaient fait leur 
l'idée avancée en 1977, du prési­
dent au l;ansei·l général, devant 
une délégation d'élus commu­
nistes, se1on laquelle " la cons. 
truc.ion navale en rivière c'est 
dépassé » ! 

Dans un rapport présenté en 
191. étù '-Onseil général, Loïc 
Le 1\/lasne enterrait lui aussi la 
Navale. li obtenait le consensus 
de l'assemblée, à l'exception de 
l'Elu communis.te qui était Jean· 
Louis Le Corre. 

Pourquoi Marcel Guiheneut 
ne s'adresse-t-i1J pas à lui-même 
lorsqu'il parle « d'erreurs » ? 
Lui qui a approuvé, au sein de 
la Commission Européenne de 
la Construction Navale, le Plan 
Davignon qui a engagé le pro­
cessus de démantèlement, ag-

gravé ensuit·e par Je gouverne­
ment socialiste avec le pla11 
Lengagne. 

Alors, pourquoi tant de sol!i­
citude aujour<l'hui auprès du 
site de Nantes et des travail­
leurs de Duoigeon ? 

Une prem1ere réflexion peut 
eXJpliquer qu'M est difficile, pour 
ces gens-la, d'al·ler à contre­
courant lorsque le mowement 
de protestation est fort à la 
base. 

Un autre argument intéressant 
est avancé par Michel Bod.guel 
dans " L'Eclair » du 11 octobre 
dernier, " ... au-dessus du chan. 
tier nantais, écrit-il, les vau­
tours de la récupération politi· 
que ont commencé à tournoyer. 
Triste! ». 

Fort juste ! Mais bien que le 
journaliste de • L'Eclair • ne le 
précise pas, cette remarque 
pertinente ne s'applique évi­
demment pas au Parti commu­
niste, qui n'a ni besoin de 
ruser, ni besoin de faire des 
efforts d'adaptation. 11) s'est tou­
jours trouvé en conformité avei:: 
les intérêts des travailleurs de 
Dubigeon, queble que fût la 
dureté de ria bataille. Il faut le 
souligner. 

QUESTIONS FON DAMENT ALES 
Alors que Ja direotlon de l'éta­

blissement diésel d'Alsthom • 
St-Nazaire annonce 559 suppres­
sions d'emplois, on assiste à 
une quereJ,Je de ohefs à propos 
de la décision gouvernementale 
de créer des zones d'entrepri­
ses sur les sites de la Normed. 

Le sang du maire de Saint­
Nazaire, Joël Batteux, n'a fait 
qu un tour : « Le gouvernement 
Ch.rac casse la baraque "• dé· 
clare-t-i1I, cc ••• les décisions d'un 
gouvernement libéral en faveur 
d'autres régions viennent tout 
réduire à néant en faussant 
complètement les règles du 
jeu "· Et L ajoute encore que 
c'est " un coup qui risque d'en­
rayer un processus qui se met· 
tait peu à peu en marche "· 

Ainsi, le maire de St-Nazaire 
joue un région co11tre l'autre, 
des travai.~leurs contre d'autres. 
Les popuilations des sites de la 
Normed apprécieront ; les élec­
teurs socialistes de ces régions 
également. S'agit-i1J d' • infanti­
lisme • déroutant sur l.a !lestion 
capitaliste de notre économie 
ou de collaboration de classe '? 
Les deux à la fois, sans doute. 

La fin des Ohantiers de la 
Normed ne garantit pas l'avenir 
de St-Nazaire et l'appauvrisse­
ment d'une région ne consolide 
pas l'économie d'une autre. C'est 
tout !e pays qui en souffre. 

Le maire de St-Nazaire, adepte 
sans doute de la méthode Coué, 
voyait " un processus qui se 
mettait peu à peu en marche ... 
Au Conseil municipal, il avait 
même annoncé " une éclaircie 
économique » dont il semble 
avoir été le seul convaincu. 
Toujours est-il qu'ï.I a demandé 
à MM. Guichard, Cossé-Brissac, 
Rége9t et Chautv d'aller avec . 

lui rencontrer Chirac pour la 
remise en cause des zones 
d'entreprises sur les autres 
sites. 

Mais voMà, le R.P.R., Etienne 
Garnier, n'est pas du mêma 
avis et i·I ne l'envoie pas dire : 
" Je ne crois pas aux zones 
d'emrepr1ses de M. Made·lin et 
M. Balladur n'y cro .. pas non 
plus », Et d opposer Z.IA à Z.E, 
et vice-versa. 

Alors, à quel saint doit-on se 
vouer dans cette bataille écono­
mico-politicienne que les médias 
ont placée avantageusement à la 
• UNE• de J'illformation? 

Et si les véritables problèmes 
se si•tuaient ailleurs ? 

Hier les pôles de conversion • 
.aujourd'hui la Z.1.A. et le~ 
zones d'entreprises ont cepen. 
dant ·Un point commun : celui 
d'offrir des conditions financiè­
res inimaginables au patronat et 
de remettre en oause les con-di· 
tians sociales des salariés. 

Pour en revenir aux pôles da 
conversion, J'eJ<JpérienGe con. 
fi~me qu'ils ont surtout sel'Vi da 
prétexte pour liquider l'essen. 
tiel industriel de régi-0ns entiè. 
res, tel!e la sidérurgie. Uuant 
aux emplois créés, ~ls repré­
sentent environ de 1/10" des 
promesses qui avaient été pro­
diguées. 

Donc, assez de tinta.::iarro ?. t 
revenons aux questions f:mc.!8' 
mentales : la défense <!e ;·em· 
ploi et des industries exis:entes, 
la construction et la réparatio'l 
nav~les, la mécanique, l'ingé. 
niérie, la chimie, les tra•.t;iux 
pt1blics. 

Les débrayages a :a Méca­
nique, ces jours d.;rr. oers, o.1t 
montré la voie à au1vu1. 

3 



.DIMANCHE 19 OCTOBRE : HOMMACl u: Clfl11~Ulii111188 
Aux MARTYRS 0( CHAT(AUBRIANT

. ~ . ~ JIÔTEL 0 NN-35chllmbrts z,:;-

. , . . . . . 'fi n;:~~;~~I:~~;,~~:::,::::~:~"' 
Commemorataon du 45 Anniversaire des Fusillades 30 rue du li-Novembre 

de Châteaubriant-Nantes du 22 Octobre 1941 44110 CHATEAUBRIANT 

RESTAURANT 
HOTEL 

DE LA FERRIÈRE 
*** NN 

DUBOC René 
Route de Nantes 
CHATEAUBRIANT 
Tél. 40.28.00.28 

dans un parc boisé 
à 2 km du centre-ville 

REPAS A PARTIR DE 70 F 

SALLE DE 200 PLACES 

ART FLORAL 
FRANCE • FLEURS 

Mme Chaplais 
13, rue Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
T. 40.28.08.77 • 40.81.00.24 

. INTERFLORA 

SNACK-BAR 
HOTEL 

AU VIEUX 
<CHATEAU 

SSNllULF 
11, Place Gal de Gaulle 
44110 CHATEAUBRIANT 

Tél. 40.81.22.27 

• RASSEMBLEMENT ET CORTEGE A 14 HEURES 
PLACE DU CHATEAU A CHATEAUBRIANT 

Tél. 40.28.14.14 + ·Télex 721154 F 
------TAXI 40.28.11.11 ------•\ 

• A la Soblière des Fusillés, des allocutions seront prononcées par 

Mme Gisèle MOREAU, 
Secrétaire du Comité Central du Parti Communiste Français 

M. Claude MEYROUNE, 
Membre de la Présidence de la Fédération Nationale des Déportés, Internés, 

Résistants et Patriotes 

• A 15 h. 45 évocation historique et artistique 

L'AURORE ÉTAIT EN EUX 
en hommage aux fusillés de Châteaubriant et de la Résistance 
une évocaticn des fusillades dans le site historique de la Sablière 

Un caractère exceptionnel sera donné pour célébrer !'Année Internationale de la Paix 
de l'O.N.U. et le Cinquantième anniversaire du Front Populaire 

Ils étaient porteurs d'un message de Paix, de Justice, de Liberté. lis furent des artisans 
des conquêtes sociales de 1936 

Textes de Fernand GRENIER, Président de !'Amicale de Châteaubriant Voves Rouillé 
Ancien Ministre · Chevalier de la Légion d'Honneur 

Mise en scène de Raoul DELFOSSE 
Avec Armand MESTRAL, Marie-laure BENESTON, Raoul DELFOSSE 
Accompagnement musical au piano Pierre CORNAVIN, à la guitare Philippe DARREES 
Effets spéciaux pyrotechniques Société Française RUGGIERI 
L'évocation comportera des poésies de Louis ARAGON, Paul ELUARD, Pablo NERUDA 

A NANTES: 
Mercredi 22 Octobre à 11 h. 15 

Pierre 
GORGET 

FI eurlste-Décorateur 

INTERFLORA 
23, rue Aristide-Briand 

CHATEAUBRIANT 
Tél. 40.81.15.18 

AU MONUMENT DES 50 OTAGES 

PRES DE LA PREFECTURE DE NANTES 

Veillée commémorative 
22, rue de Strasbourg • NANTES 

Téf. 40.20.23.62 

LECTURE DE POEMES SUR LA RESISTANCE 
Fleuriste décorateur INTERfLORA 

LE CE.CM. (Route de Rennes) 

TIENT SALON JUSQU'AU 20 OCTOBRE 

Cérémonie du Souvenir 
à Basse-Indre 

DIMANCHE 19 OCTOBRE 8 h. 30 

Du vendredi 10 au lundi 
20 octobre, se tient le Salon 
1987 du CECV, route de Rennes 
(à 1,5 km de la sortie de 
Nantes, 1" feu à droite). Un 
salon qui connaît un intétët 
certain, tant par le nombre de 
modèles exposés - quelque 
100 modèles sur les deux ter­
rains - que par l'attrait des 
nouveautés. 

Et la rrincipale nouveauté est 
l'arrivée au CECV de la grande 
marque CARAVELAIR, avec ses 
26 modèles de 3,30 m à 8 m, qui 
bénéficient tous de l'expérier.ce 
et du savoir-faire du premier 
constructeur français de cara­
V<>nes. Par exemple dans le 
domaine dtl la sécurité : tous 
les modèles 87 comportent sur 
les tables de cuisson un coupe· 
circuit automatique par thermo· 
CC·tlple. 

Trois gammes de caravanes de 
tourisme cette année : 

• La gamme Brasilia : c'est 
la caravane facile, 15 modèles 
légers, économiques, qui ne 
sacrifient r ien à la sécurité et 
au confort utile. 

• La gamme Bahia : c'est la 
caravane confortable. 7 modèles 
raffinés po1tr ceux qui deman­
dent plus à leur cavarane. 

• La gamme Prestige Touris­
me : c'est la caravane luxueuse. 
Une nouvelle gamme de 5 mo­
dèles, qui fal t la synthèse des 
progrès les plus récents de 
l'habitation mobile. 

ADRIA demeure également la 
vedette du CECV, aver. une 
gamme 87 entièrement remode· 
lée et une nouveauté : les ca.-n. 
ping-<:ars ADRIA, avec toutes 
les quaiités de la grande mar· 
que : robustesse, confort, élé· 
gance. 

En " pliante-rigide ,., ESTEREL, 
le n• 1 en ce domaine, présente 
toute une gamme de modèles 
très fonctionnels, avec de sen· 
s ibles améliorations c e t t e 
année. 

Côté " pliantes-toile " et cam. 
ping, le CECV propose des prix 
incroyables avec CAMPLAIR et 
BASTEI, deux marques de R.D.A. 

Les mobil-homes ne sont pas 
absents de ce Salon, avec les 
nouveautés de WILLERBY et 
CORVELLE. 

A ce Salon sont aussi présen. 
t~es de nombreuses occasions, 
en toutes dimensions, marques 
e! prix. 

• •• 
le Salon du CECV attend 

votre visite, jusqu'au lundi 20 
octobre inclus, route de Rennes, 
1" feu à droite, 1 500 m après 
J' échangeur. 

Comme chaque. année, le Comité du Souvenir de Basse. 
Indre organise une cérémonie sur la tombe d'Eugène et léoncie 
Kérivel et rend également hommage à Lucien Le Loir et 
Alphonse Guihot. Cette année le cortège se formera sur le 
Môle (quai Bernard à 8 h 30). 

L'allocution sera prononcée par Thierry Diquélou, secrétaire 
du Comité, et !'Harmonie municipale participera à la cérémonie. 

A l'issue, salle de fAmicale laïque, le Comité servira un 
vin d'honneur aux participants. 

LES ÉLUS COMMUNISTES ET RÉPUBLICAINS 
DE LA RÉGION NAZAIRIENNE 
ET LES CENTRES DE SANTE 

Les élus communistes et ré­
publicains de la région nazai­
r ienne dénoncent la situation 
dans laquelile se trouvent aujour­
d'hui les Centres de Santé de 
St-Nazaire avec les décisions, 
prises majoritairement par le 
Conseil d'administration en jui:­
let dernier, de licenciements 
d'une partie du personnel et 
celle de la C.N.A.M. de ne plus 
financer !e budget hors soins 
des Centres de Santé. 

Depuis juillet 1983, date d'ou­
verture des Centres de Santé, 
les budgets n'ont j amais été 
donnés en conséquence pour 
permettre une vér ita!>le poli· 
tique de soins correspondant au 
projet initial. Après avoir limité 
d'année en année le budget 
prévention, c'est aujourd'hui les 

emplois qui sont remis en 
cause, ce qui ne peut que porter 
atte inte au service rendu aux 
usagers. 

Cette situation est la consé­
quence d'une politique généra!e 
de santé, en régression depuis 
plusieurs années, hier sous 
Fabius, aujourd'hui sous Chirac. 

D'autres solutions existent, 
plus en rapport avec les besoins 
et qui passent par une concep. 
t ion plus démocratique de !a 
santé. 

Les élus communistes et ré­
publicains appellent la popula. 
tion à exiger que de véritables 
moyens soient donnés pour que 
l'expérience des Centres de 
Santé devienne une réalitci 
définitive. 
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